
La "UNE" présente les sujets de cette 37ème édition de Roc'Info (Thalia Gaboriau pour les dessins et Chloé Goncalves Pereira pour la mise en page).

La réussite, un chemin à partager
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L'écho d'une voix
Daniel Arnou, qui diri gea

notre lycée de 2009 à 2020,
nous a, mal heu reu se ment, quit- 
tés en octobre der nier.

 
En hom mage à sa mémoire,

nous vous pro po sons de
(re)décou vrir un de ses édi to- 
riaux, écrit en 2011 (ci-des- 
sous)  .

 
Dans celui-ci, il nous rap pelle

l'im por tance de culti ver notre
curio sité et de déve lop per notre
esprit cri tique pour deve nir des
citoyens éclai rés. Il nous rap- 
pelle que chaque élève est
unique et qu'il pos sède un
poten tiel infini.

 
Sa plume élé gante et per cu- 

tante rend cet écrit d'au tant
plus pré cieux. Un texte
empreint d'op ti misme, où il
nous encou rage à sai sir toutes
les oppor tu ni tés qui se pré- 
sentent à nous.

La communauté du 
lycée Notre-Dame-du-Roc

 
 
Édito de février 2011
 
Il y a quelques semaines,

nous échan gions nos vœux
pour la nou velle année, des
vœux de bon heur, de santé et,
bien sûr, de réus site. Pour un
lycéen, ce der nier vœu est sou- 
vent réduit à la réus site de son
exa men de fin d’an née. Le
diplôme est syno nyme de pas- 
sage vers une autre étape, un
pas sage obligé qui accom- 
pagne éga le ment une recon- 
nais sance sociale. Mais, sou- 
hai ter à quel qu’un de réus sir,
c’est aussi espé rer, pour lui,
qu’il va, d’abord, avoir des pro- 
jets pour son ave nir, et qu’il va
déve lop per toutes les com pé- 
tences qui lui per met tront de
les réa li ser.

 
La pre mière com pé tence à

acqué rir, c’est, sans aucun
doute, la capa cité à vivre avec
les autres, et être reconnu et
appré cié pour ses valeurs
humaines. Une autre com pé- 
tence indis pen sable, c’est de
com prendre com ment fonc- 
tionne le monde pour être
capable de s’y adap ter et de
trou ver une place. Com prendre
et se faire com prendre, s’ou vrir
à l’autre et à l’étran ger, uti li ser
ses connais sances pour les
trans po ser dans un autre
contexte…

 
Fina le ment, réus sir, c’est

avoir pu déve lop per ses talents
et uti li ser son temps au mieux
pour décou vrir, apprendre et
s’en ri chir de ses expé riences
quo ti diennes. La réus site se
construit au contact des autres.
Leur regard contri bue à nous
construire. C’est en cela que
les quelques années pas sées
au lycée peuvent être déter mi- 
nantes pour toute une vie.

Daniel ARNOU, 
directeur du lycée 

Notre-Dame-du-Roc.
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Covoiturage : les
applis à connaître !

Le covoi tu rage : une façon
ori gi nale de se faire des
amis et de par ta ger la route.

Pour se lan cer dans
l'aven ture, voici quelques
applis à connaître.

Bla Bla Car Daily  : idéal
pour les tra jets régu liers
domi cile-tra vail, elle assure
la sécu rité des uti li sa teurs
par des véri fi ca tions de pro- 
fils.

• Offre des avan tages
spé ci fiques aux étu diants

• Prime de 100 € pour les
nou veaux conduc teurs après
10 tra jets

Karos : uti lise l'in tel li gence
arti fi cielle pour opti mi ser les
tra jets domi cile-tra vail

• Appli ca tion n° 1 pour les
tra jets quo ti diens

• Adapté aux tra jets domi- 
cile-cam pus

Klaxit  : des inci ta tions
finan cières pour les conduc- 
teurs

• Faci lite les tra jets domi- 
cile-cam pus

• Options de covoi tu rage
ʁexibles

Sco leo  : pla te forme gra- 
tuite qui met en rela tion les
familles

• Spé cia le ment conçue
pour le covoi tu rage sco laire

• Per met aux parents de
se mettre en rela tion pour
mutua li ser les tra jets

Atten tion, des chan ge- 
ments concer nant les moda- 
li tés de rem bour se ments se
pro filent à l'ho ri zon.

Vérane MENARD, 
professeur-documentaliste.

Comment venez-vous au Roc ?
Vous vous êtes déjà demandé comment les élèves et adultes du Roc arrivent au lycée ? S'ils doivent se lever
plus tôt ou s'ils rentrent plus tard que vous à la maison ? On vous dévoile tout !

Pas de faute de goût pour la cantine
Le self du Roc joue local et propose 2 000 repas par jour.

« Ma carrière au Roc », témoignages
Des membres du personnel sont là depuis des années et nous
racontent leurs souvenirs.
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Et c'est parti pour 40 minutes de bus.
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Pas toujours facile de venir au
lycée à pied ou à vélo !
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Alors, com ment vous dépla- 
cez-vous pour venir au lycée ?
Avec 507 réponses à notre son- 
dage, on a de quoi vous expli- 
quer vos pra tiques en matière
de trans port !

Un échantillon représentatif

Tout d'abord, merci à tous
ceux qui ont par ti cipé au son- 
dage  ! Nous avons reçu 507
réponses, répar ties entre les
dif fé rentes sec tions  : 110 étu- 
diants, 249 élèves du lycée
géné ral et tech no lo gique, 99
élèves du lycée pro fes sion nel
et 49 adultes. Cela montre que

nous avons une bonne repré- 
sen ta tion de notre com mu nauté
sco laire.

Le bus et la voiture !

Sans grande sur prise, la voi- 
ture est pour 47 % d'entre nous
le moyen de trans port pri vi lé gié
pour arri ver au Roc, suivi du
bus à 43 %. Reste le vélo 3 %
et la marche à pied 3 % et cer- 
tains en mobi lité "hybride"
(train-pied ou bus-voi ture).
Notre situa tion en péri phé rie de
la ville y est sans doute pour
beau coup. La grande majo rité
d'entre nous (83) passe entre
30 minutes et une heure dans
les trans ports chaque jour.
Cepen dant, cer tains passent
plus d'une heure, ce qui doit
être fati gant. Il semble impor- 
tant de pro po ser des temps de
pause assez longs, comme le
midi, pour res sour cer les corps
et les esprits.

Des horaires de départ et de
retour assez variés

Les horaires de départ le
matin et d'ar ri vée le soir sont
éga le ment variés, quels que
soient la sec tion, lycée ou cam- 
pus. 40 % d’entre vous partent
entre 6 h 30 et 7 h, 18 % entre
7 h et 7 h 30 et 24 % de chan- 
ceux entre 7 h 30 et 8 h. Les
Yon nais et les internes essen- 
tiel le ment. Pour le retour, 75 %
d'entre nous sommes ren trés

avant 18 h 30 mais 18  % sont
de retour chez eux après 18 h
30. Ceux qui partent très tôt ou
rentrent très tard sont mino ri- 
taires mais méritent notre atten- 
tion.

Des embouteillages à L a
Roche-sur-Yon ?

Les embou teillages sont, de
loin,  la dif fi culté la plus fré- 
quente (51  %), sui vis par les
retards des trans ports (22 %) et
les trans ports bon dés (17  %).
Le manque de pistes cyclables
ou de trot toirs, bien que moins
sou vent cité, reste un pro blème
pour cer tains.

Et en cas de grèves ?

En cas de grève ou de per- 
tur ba tion, nous nous orga ni- 
sons de dif fé rentes manières.
Cer tains uti lisent la voi ture d'un
voi sin, tan dis que ceux qui
viennent en voi ture n'ont géné-
ra le ment pas de pro blème.
Cela montre que la ʁexi bi lité et
la soli da rité jouent un rôle
impor tant dans la ges tion des
per tur ba tions.

Les abords du lycée

Concer nant les infra struc- 
tures autour du lycée, les avis
sont par ta gés. Cer tains
estiment que les arrêts de bus,
par kings et pistes cyclables
sont suf fi sants et bien amé na- 

gés, tan dis que d'autres
trouvent qu'il y a un manque de
par kings et de pistes cyclables.
Cela sug gère des domaines
d'amé lio ra tion poten tiels.

Des solutions proposées
par la communauté

Parmi les sug ges tions pour
amé lio rer la mobi lité, la réduc- 
tion du temps de tra jet, la pro- 
mo tion du covoi tu rage, l'amé- 
lio ra tion des horaires des trans-
ports en com mun, la mise en
place de char geurs élec triques
et la pro po si tion d'un site d'au-
to par tage ont été le plus pro po-
sées. Ces sug ges tions
montrent une volonté d'op ti mi- 
ser les dépla ce ments et de
réduire notre empreinte éco lo-
gique.

Une majo rité d'entre nous,
soit 279 per sonnes (61  %),

serait prête à modi fier ses habi- 
tudes de dépla ce ment pour
réduire son empreinte car bone,
tan dis que 178 (39  %) ne le
seraient pas. Cette dis po si tion
à chan ger nos habi tudes est
encou ra geante pour la mise en
place de mesures éco lo giques.

Ce son dage met en lumière
les dif fi cul tés de cha cun, les
défis et les oppor tu ni tés qui
nous concernent tous, liés à la
mobi lité au lycée du Roc. En
tenant compte des sug ges tions
et des besoins expri més par
les élèves et le per son nel, des
solu tions adap tées pour ront
faci li ter nos tra jets quo ti diens
mais aussi contri buer à un envi- 
ron ne ment plus sain et plus
durable.

Vérane MENARD, 
professeur-documentaliste.

A chacun son menu

Et
ha

n 
Sa

va
rz

ei
x

Christian Chauvet, responsable
de la cantine.

Vé
ra

ne
 M

en
ar

d

Chris tian Chau vet est le res- 
pon sable de la can tine du
lycée depuis 2006, après
quelques années pas sées au
col lège Saint-Louis. Roc'Info a
décidé de l’in ter ro ger sur ce
que mangent les lycéens.

Une alimentation locale et
de qualité

Le self du lycée, com posé de
550 places assises, per met de
nour rir 2 000 per sonnes (élèves
et per son nel) par jour. Essayant
de diver si fier les plats le plus
pos sible, que ce soit pour les
demi-pen sion naires comme
pour les internes, la can tine est
appro vi sion née majo ri tai re ment
par des four nis seurs locaux.
Pour citer quelques exemples,
les bou lan ge ries de La Roche-
Sur-Yon, l'en tre prise Devaud
pour les fruits et légumes, l’en- 
tre prise Beziau pour la volaille
et, enfin, pour la viande, la
société Gif faud, sont parmi les
four nis seurs du Roc en
matières pre mières. Pour les
pâtis se ries, la filière est encore

plus courte ... les cui si niers,
bou lan gers et pâtis siers des
Sor bets !

Concer nant les BTS res tau ra- 
tion, les pro duc tions qu’ils
fabriquent sont ven dues sur un
site en "clic and col lect" pour le
per son nel du lycée ou offertes
à des asso cia tions.

Des menus adaptés à tous
les goûts

Le prix du repas sco laire est
éta bli de manière à garan tir une
ali men ta tion équi li brée et variée
aux élèves. Le bud get alloué
aux ingré dients est rigou reu se-
ment contrôlé, lais sant une
marge pour cou vrir les autres
frais liés à la pré pa ra tion et au
ser vice des repas.

Les ensei gnants du Roc sont,
eux, une cen taine à man ger au
self tous les jours. Ils ont une
entrée, un plat, du fro mage à la
coupe et un des sert et ils se
servent seuls. De plus, depuis
2019, la loi Ega lim contraint les
can tines à pro po ser obli ga toi re-
ment un repas végé ta rien au
moins une fois par semaine.
Contrai re ment à d’autres éta-
blis se ments, le Roc n'oblige
pas tous les élèves à man ger
un repas végé ta rien mais pro-
pose 100 assiettes pour les
per sonnes qui le sou haitent.

La lutte contre le gaspillage
alimentaire

Selon Chris tian Chau vet, «  le
gas pillage a dimi nué  » parce
que les jeunes se sou cient un
peu plus de ce qui se passe.

Les chiffres natio naux montrent
qu'en 2020, un élève gas pillait
en moyenne 120 g de nour ri- 
ture par jour tan dis qu'en 2024,
ce chiffre est passé à 100 g.
Cepen dant il reste élevé. Les
déchets ali men taires ne sont
pas com pos tés, ils sont jetés à
la pou belle sauf le pain qui est
récu péré en fin de semaine par
le per son nel pour nour rir leurs
ani maux par exemple. Pour
finir, la can tine pro pose un
repas le soir à des étu diants de
l’ICES qui habitent à la Loui- 
siane (foyer de vie d'étu diants),
aide aussi les per sonnes avec
un PAI (Pro jet d'ac cueil indi vi- 
dua lisé) en leur four nis sant un
repas en fonc tion de leur pro- 
blème (aller gie, etc.) ou des
spor tifs du Roc telles que les
bas ket teuses qui mangent au
lycée le week-end.

Bon appé tit !

Ethan SAVARZEIX, 
première générale.

Sophie Schaal, enseignante.
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Anne-Marie Gréseau, éducatrice.
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Le saviez-vous  ? Au lycée
Notre-Dame-du-Roc, des pro- 
fes seurs, des édu ca teurs, des
agents de res tau ra tion et bien
d'autres encore, sont là depuis
long temps... Mémoires du Roc,
ils nous par tagent leurs sou ve- 
nirs. Aujour d'hui, Annita Alain,
docu men ta liste, Anne Marie
Gré seau, édu ca trice, Fran çoise
Pineau et Sophie Schaal, pro- 
fes seures, nous ouvrent les
portes de leurs sou ve nirs.

L'architecture, témoin de
l'histoire du Roc

Notre-Dame-du-Roc fut fon- 
dée en 1946 par la congré ga- 
tion des Sœurs de Mor mai son,
rue du Roc à La Roche-sur-Yon,
puis a démé nagé rue Char le- 
magne, en 1966.

A l'époque, «  le lycée était
beau coup plus petit et était
orga nisé d'une manière dif fé- 
rente  », se sou vient Fran çoise
Pineau. Il comp tait beau coup
moins d'élèves, envi ron 750 à

l'époque »,  et uni que ment des
filles à son début, alors qu'au- 
jour d'hui il accueille plus de 2
200 élèves.

Selon Anne-Marie Gré seau,
« le lycée était seule ment com- 
posé de deux bâti ments, l’am- 
phi théâtre et l'in ter nat filles . Les
Sor bets  n'exis taient pas  ». Le
lycée était déjà «  très ver- 
doyant, spa cieux et propre  »,
d'après Annita Alain.

Le Roc a beaucoup changé
depuis 1966

A une époque, les besoins
étaient impor tants. Notre-
Dame-du-Roc a agrandi son
sec teur pro fes sion nel, par
exemple, en accueillant «  le
lycée hôte lier "Les S orbets" de
Noir mou tier en 2003  : une
simple dalle en béton à la fin
juin, puis au mois de sep- 
tembre sui vant tout était fini ! », 
explique Fran çoise Pineau.

L'esprit du Roc

Le point com mun de nos
inter viewées  ? Depuis leurs
débuts, elles aiment accom pa- 
gner les nou velles géné ra tions
« même si ce n'est pas tou jours
facile  !  ». Pour Anne-Marie
Gré seau, « ça per met d'évo luer
et de ne pas vieillir, de res ter
jeune au contact des élèves
mais aussi des jeunes pro fes- 
seurs ». 

Toutes sont d'ac cord et
parlent de l'es prit du Roc, porté
dès ses débuts par «  les

valeurs des soeurs de Mor mai- 
son  »  : le res pect, l'in ves tis se- 
ment impor tant des per son nels
qui y tra vaillent, la com mu nauté
de pro fes seurs, sans oublier les
évè ne ments spé ciaux et les
anni ver saires fes tifs au lycée
(bien tôt les 60 ans du Roc  !),
selon Sophie Schaal.

Une carrière longue et riche

Que leur man quera-t-il lors- 
qu'elles feront valoir leurs droits
à la retraite ? «  Des ren contres
enri chis santes, mais aussi un
lieu qui était un peu devenu
comme une deuxième mai- 
son ».

Quatre belles expé riences
liées à l'his toire du Roc. 

Clovis PEGHEON, 
seconde E.
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Céline Saubiez chez les secondes Carole Pavy, nouvelle éducatrice

Action ! Tournage pour les Agora
Les élèves d'Agora (Assistance à la gestion des organisations et
de leurs activités) se mettent en scène en journée de cohésion.

Oradour : le devoir de mémoire

Françoise Madiot au Campus
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Une nouvelle figure, Céline
Saubiez-Coutanceau,  a rejoint
l'équipe de direction du lycée
général et technologique.

 
Roc'Info est allé à la ren- 

contre de Céline Sau biez-Cou- 
tan ceau, désor mais res pon- 
sable du niveau seconde, pour
en savoir plus sur son rôle, ses
impres sions et ses moti va tions.

Son rôle

Céline Sau biez-Cou tan ceau a
un rôle poly va lent et essen tiel
auprès des élèves de seconde.
Elle a dif fé rentes tâches à réa li- 
ser comme le suivi sco laire des
jeunes ou l'or ga ni sa tion de
temps spé cia li sés pour l'ac- 
com pa gne ment des élèves,
comme l'ap pren tis sage de
méthodes, l'orien ta tion...

Mais, elle doit aussi s'oc cu- 
per de la com mu ni ca tion avec
les parents, les élèves. Elle est,
bien sûr, pré sente pen dant les
conseils de classe. Son rôle
prin ci pal s'ar ti cule, donc,
autour de l'or ga ni sa tion et de la
rela tion.

Les défis d'une nouvelle
rentrée

Sa prin ci pale dif fi culté, au
début, a été de rete nir le nom
de chaque élève, car le Roc est
un très grand éta blis se ment, et,
comme elle le dit, «  i l y a un
vrai pro jet édu ca tif qui cherche
à faire gran dir les élèves. Il y a
une place pour cha cun d'eux  ».

Il a été aussi com pli qué pour
Céline Sau biez-Cou tan ceau de
bien s'orien ter à la ren trée face
à la dimen sion du lycée. Ce

poste prend aussi beau coup
d'éner gie face à la réa li sa tion
de toutes ses tâches. Mais, elle
le trouve pas sion nant.

Pourquoi le Roc ?

Céline Sau biez-Cou tan ceau
exer çait, aupa ra vant, dans un
autre éta blis se ment, le lycée
Sainte-Marie à Chan ton nay, où
elle était pro fes seur de fran çais
et par ti ci pait, aussi, au jour nal
réa lisé par les élèves, comme
au Roc.

Elle a muté au Roc, car elle
avait envie de chan ge ments  !
Mais, elle a aussi opté pour le
Roc, car il y fait bon vivre. Elle
trouve que les élèves sont heu- 
reux et qu'il y a une vraie convi- 
via lité.

Bien ve nue à Céline Sau biez-
Cou tan ceau !

Elinor DEGAND-HELLIN,
terminale D.

Carole Pavy.
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Carole Pavy a rejoint les
éducateurs du lycée Notre-
Dame-du-Roc. Elle est arrivée en
août, une semaine avant la
rentrée.

Son rôle

Carole Pavy est venue ren for- 
cer l'équipe édu ca tive. Elle
s’oc cupe notam ment du secré- 
ta riat de la Vie sco laire, du self,
des études et des devoirs.

L’équipe des édu ca teurs « l'a
très bien accueillie », explique-
t-elle.

Son métier et sa carrière

Après avoir étu dié l'an glais à
la faculté, elle a inté gré une
école d'art. Cela lui a per mis
d'être admise dans une for ma- 
tion d'agen ce ment d'in té rieur.
Elle a voulu arrê ter pour s'oc cu- 
per des jeunes et a eu un coup
de coeur pour le métier d'édu- 
ca trice.

Elle a tra vaillé dans deux
lycées avant le Roc  : Léo nard
de Vinci et Jeanne-d'Arc, tous
les deux situés à Mon taigu. Elle
s'oc cu pait de l'ani ma tion,
comme l'or ga ni sa tion des fêtes,
des semaines bana li sées ou
thé ma tiques (semaine de Noël).
Dans ces anciens éta blis se- 
ments, il y avait «  moins de
filières dif fé rentes et un rythme
moins sou tenu qu'au Roc ».

Retenir les prénoms, un
véritable défi

Une chose lui a paru dif fi cile,
rete nir les pré noms de tous les
membres du lycée du Roc, soit
plus de 2 200 élèves et étu- 

diants et 300 per son nels.

 Ses secteurs préférés

Elle aime beau coup le foyer,
car cela lui per met «  de voir
évo luer les élèves dans un
cadre dif fé rent avec les jeux » ,
et la vie sco laire, car c'est une
autre approche des élèves.

Pourquoi le Roc ?

Elle a choisi de venir au Roc,
car elle avait «  envie de chan- 
ge ments  », «  d’un éta blis se- 
ment plus grand » et «  de voir
autre chose que de l’ani ma- 
tion », ce qu'elle fai sait dans les
autres éta blis se ments. Elle
affirme que, dans ce lycée, il y
a du «  poten tiel pour déve lop- 
per de nom breuses actions » .

Nous lui sou hai tons la bien- 
ve nue parmi nous !

Cynthia BAUDRY, terminale 
bac pro Métiers de la mode 

et du v êtement.

Pendant la phase de création.
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Alex, Paolo et Brewan (de gauche à droite), trois des gagnants du
concours de court métrage.
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Le ven dredi 18 octobre,
l’équipe péda go gique Agora a
pro posé une jour née de cohé- 
sion à l’en semble de la filière.

C’est ainsi que les trois
classes de ter mi nale, pre mière
et seconde Agora se sont
retrou vées à l’am phi théâtre dès
8 h 05.

Durant cette jour née, ils se
sont mis dans la peau de
cinéastes, acteurs, ingé nieurs
son, scé na ristes… afin de pro- 
duire un court métrage de trois
minutes pour pré sen ter la filière
Agora aux pro chaines portes
ouvertes du lycée. Ce sont sept
réa li sa tions qui ont été pro po- 
sées en début d’après-midi.
Quelques élèves de troi sième
pro fes sion nelle sont venus
vision ner éga le ment et voter
pour la vidéo de leur choix.

Un palmarès sous le signe
de la convivialité

Après vote de cha cun des
par ti ci pants, ce sont Mathis,

Clé ment, Lilou de ter mi nale
Agora, asso ciés à Jade et
Noah (pre mière), et Armand,
Alex, Bre wan et Paolo
(seconde) qui ont gagné les
votes du public et ont reçu des
mains de Sébas tien Le Brun,
direc teur adjoint du lycée pro- 
fes sion nel, un bon d’achat à la
FNAC.

Une expérience
enrichissante

Cette jour née qui s’est dérou- 
lée dans la bonne humeur avait
pour objec tif éga le ment de
décloi son ner les classes de la
filière pour une meilleure
connais sance des uns et des
autres. Pour Paolo, «   c'est tra-
vailler en équipe qui était le
plus sympa. L'am biance était
bonne ». Alex pré cise que pour

la réa li sa tion des vidéos, « cha- 
cun avait un rôle à jouer, même
si cer taines scènes ont été tota- 
le ment impro vi sées ».

Quand on demande à Bre- 
wan pour quoi leur vidéo a
séduit, il explique que «  c'est
grâce au rôle du sta giaire. L'hu- 
mour a plu ». 

A l’heure où cet article est
rédigé, nous ne connais sons
pas le retour des son dages,
mais au vu des visages heu- 
reux et de l’am biance qui
régnait dans l’am phi à l'heure
des vision nages, nous pou vons
pen ser que cha cun est reparti
satis fait de cette jour née de
cohé sion.

Catherine BOLTEAU, 
l'un des professeurs encadrants.

La visite guidée à travers les ruines du village martyr.

Les 4, 5 et 7 novembre, six
classes de terminale générale
ont visité Oradour-sur-Glane.

 
« Après un voyage de 3 h 30

en bus, nous sommes arri vés
sous un ciel enso leillé dans le
vil lage mar tyr, situé près de
Limoges. L’après-midi a été
divisé en deux temps  : le par- 
cours, avec un guide du vil lage
détruit par les nazis, et la visite
du Centre de la mémoire.

Les ruines ont été lais sées en
l’état  : c’est très émou vant de
voir les granges où les hommes
ont été fusillés, l’église où les
femmes et enfants ont péri et
où les impacts de balle sont
encore visibles, et sur tout d’en- 
tendre l’his toire des six sur vi- 
vants racon tée par le guide  :
cinq hommes et une femme qui
ont réussi à s’en fuir, et qui ont
donc pu tém poi gner de ce qui
s’était passé ce 10 juin 1944,
c’est-à-dire 4 jours après le
D ébar que ment en Nor man die.
Mais, 643 habi tants ont perdu

la vie, vic times de la divi sion SS
« Das Reich ». Tous leurs noms
sont écrits sur un mur, dans le
cime tière, où nous avons pu lire
leur âge  : cer tains étaient des
bébés de quelques mois seule- 
ment.

Le Centre de la Mémoire, lui,
retrace les années d’avant-
guerre, de l’ar ri vée au pou voir
d’Adolf Hit ler en 1933 à la Vic- 
toire et à l’oc cu pa tion de notre
pays, avant d’évo quer la jour- 
née du 10 juin 1944 puis le pro- 
cès de Bor deaux en 1953 pour
juger les res pon sables, dont
treize Alsa ciens sur nom més les
« mal gré-nous ».

Selon Inès, « ce fut une jour- 
née émou vante, qui nous per- 
met de nous sou ve nir d'un
passé tra gique  », et pour
Marie, «  le devoir de mémoire
est très impor tant ».

Un voyage, donc, au coeur
de l'His toire.

Nathalie RÉTIF , professeur.

Françoise Madiot.
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Roc'Info a rencontré Françoise
Madiot, directrice adjointe, en
charge du Campus depuis
septembre 2024.

Son rôle au Campus

Après 15 années d’ex pé- 
rience en tant que pro fes seure
en BTS et ter mi nale STMG
(Sciences et tech no lo gies du
mana ge ment et de la ges tion),
Fran çoise Madiot a pris un nou- 
veau tour nant, cette année, en
deve nant la direc trice adjointe
du Cam pus du Roc, c'est à dire
l'en sei gne ment supé rieur du
lycée.

Elle super vise désor mais plus
de 550 étu diants ins crits dans
20 for ma tions dif fé rentes  :
hôtel le rie, comp ta bi lité, res- 
sources humaines, com merce,
mode, infor ma tique et bien
d’autres.

Un rôle exi geant, d’au tant
plus qu’elle doit «  s’adap ter à
un public aussi large que diver- 
si fié, allant des étu diants aux
appren tis, en pas sant par les
sta giaires en for ma tion conti- 
nue, âgés de 18 à 50 ans ».

Pourquoi cette nouvelle
responsabilité ?

C'est une évo lu tion natu relle
pour cette pas sion née, qui
prône les valeurs de bien- 
veillance et d’hu ma nisme.

Depuis son arri vée au Roc en
2009, elle a su mar quer de son
empreinte le lycée et le cam pus
du Roc. Son rôle de char gée de
mis sion depuis 2014 auprès
d'Isa belle Pépin et Ger main
Rous seau, anciens direc teurs
de l’en sei gne ment supé rieur, l’a

pré pa rée à rele ver ce nou veau
défi.

Un tour nant, donc, dans sa
car rière, mais,  pour Fran çoise
Madiot, cette mis sion est avant
tout « un défi pas sion nant ».

Clara SAVOY, 
t erminale générale A.

 
Le Cam pus du Roc offre une

large gamme de for ma tions :
Notam ment 11 BTS en alter- 

nance ou for ma tion ini tiale, 7
bache lors et 4 titres pro fes sion- 
nels, ainsi que des for ma tions
qua li fiantes telles que secré- 
taire assis tant médico-social,
secré taire comp table, cou tu rier
en ate lier mode et luxe.

 
Pour en savoir plus  : https:// 

lycee- ndduroc. com/ notre- 
dame- du- roc- campus/# 
formations

https://lycee-ndduroc.com/notre-dame-du-roc-campus/#formations
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Petite réflexion sur la solitude au lycée
Être seul(e) ou se sentir seul(e) au lycée, c'est effectivement une question qui peut se poser à tous.

Une belle rencontre
Le jeudi 10 octobre, les ter mi- 

nales du lycée géné ral et tech- 
no lo gique ont vécu une après-
midi consa crée à l’his toire de la
Seconde Guerre mon diale en
Ven dée.

Ce temps fort a débuté par
une lec ture théâ tra li sée, pré- 
sen tée par la Com pa gnie yon- 
naise «  l’Ecar quille  ». Les
acteurs ont évo qué le contexte
anti sé mite de la guerre et les
évé ne ments liés à la dépor ta- 
tion de 58 Juifs ven déens le 31
jan vier 1944, dont un seul
homme est revenu.

La deuxième par tie fut le
témoi gnage émou vant de Gil- 
berte Roy-Andrieu, âgée de 95
ans. Elle s’est sou ve nue pour
nous de ses jeunes années
d’ado les cente, après l'ar ri vée
de l'ar mée alle mande à La
Roche-sur-Yon le 22 juin 1940 :
la vie quo ti dienne, les pri va- 
tions, l’om ni pré sence des Alle- 
mands et aussi la raʁe des
Juifs de jan vier 1944. Mme
Roy-Andrieu a, alors, perdu
deux amies, Tamar et Claire,
raʁées avec leur famille, qui ont
été dépor tées à Drancy puis
Ausch witz.

Mme Roy-Andrieu a ainsi
conclu : « Je sou haite que votre
vie soit aussi longue que la
mienne mais sans connaître
l’hor reur de la Seconde Guerre
m ondiale ».

Pour Léo nie, ce témoi gnage
était «  inté res sant,  car elle a
vécu elle-même l’his toire  », et
selon Mar tin «  elle avait plein
de choses à nous racon ter ».

Un moment fort pour ne pas
oublier ce qui s’est passé il y a
main te nant 80 ans, alors que
les témoi gnages seront de
moins en moins nom breux.

 

Stages de seconde : des essais mitigés
Depuis le début de l’année scolaire 2023, le gouvernement a
rendu obligatoires les stages en seconde.

Le Roc, de la France à l'international
Voyager et découvrir des cultures au lycée, c'est possible !
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S'offrir un moment de lecture, une parenthèse de solitude choisie.
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As-tu déjà aidé une personne
seule au Roc ?
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Le jour nal du lycée a sou- 
haité inter ro ger les élèves et
étu diants sur la thé ma tique de
la soli tude au Roc, en lan çant
un son dage inti tulé " La soli tude
au Roc, une vraie ques tion ? ".
187 d'entre eux ont par ti cipé,
avec une repré sen ta tion de
53  % pour le géné ral, 28  %
pour le pro fes sion nel et 19  %
pour le Cam pus.

Que signifie être seul(e) ?

L'en quête a per mis de
consta ter que la majo rité des
élèves (68  %) ne se sentent
pas seuls au lycée. Dans le
son dage, cer tains élèves sou- 
lignent que «  pas mal de
choses  », d'ani ma tions
existent.

Néan moins, un tiers d'entre
eux (32 %) ont déjà res senti un
sen ti ment de soli tude, que ce
soit au self, en classe ou plus
par ti cu liè re ment en début d'an- 
née.

Le son dage révèle une

nuance impor tante  : cer tains
élèves se sentent iso lés alors
même qu'ils sont inté grés à un
groupe, tan dis que d'autres,
bien que phy si que ment seuls,
ne res sentent pas de sen ti ment
de soli tude. La soli tude est,
sou vent, consi dé rée comme
une expé rience néga tive, liée à
l'ex clu sion et source de souf- 
france. Pour les élèves qui se
trouvent dans cette situa tion, le
lycée met à dis po si tion un
"Point écoute", animé par
Natha lie Gre lier, qui pro pose un
sou tien et des conseils.

Pour tant, se retrou ver face à
soi-même peut aussi résul ter
d'un choix entre autres chez les
intro ver tis. Méla nie Azur mendi,
res pon sable de l’in ter nat
observe que «   cer tains élèves
sont de nature plus soli taire  ».
Cette soli tude choi sie peut être
pro pice à la créa ti vité, per- 
mettre de se concen trer sur
une acti vité, obser ver son envi- 
ron ne ment, déve lop per ses
pen sées ou encore jeter un
coup d'oeil à ses écrans  ! La
res pon sable de l'in ter nat fait
aussi le constat qu'il «  n'y pas
beau coup d'élèves iso lés ».

Activités créatrices de lien

Aller vers les autres, ce n'est
pas facile pour tout le monde
pour de mul tiples rai sons  : par
peur de se sen tir jugé, par timi- 
dité. C'est pour quoi des jour- 
nées d'in té gra tion sont pro po- 
sées aux nou veaux arri vants
des dif fé rents pôles du lycée

(géné ral et tech no lo gique, pro- 
fes sion nel et Cam pus). Elles
créent les condi tions qui favo-
risent les contacts entre les
par ti ci pants puis qu'il faut com- 
mu ni quer pour réa li ser les acti- 
vi tés orga ni sées. Quant à l'in- 
ter nat, « l'équipe édu ca tive pro-
pose des ani ma tions et/ou sor- 
ties. Cela per met aux élèves
d'évo luer dans un autre cadre
et de se décou vrir des points
com muns ou pas sions com- 
munes  »,  explique Méla nie
Azur mendi. Le son dage a
révélé que 73 per sonnes ont
consi déré que les acti vi tés pro- 
po sées par le lycée, notam- 
ment les acti vi tés spor tives, les
acti vi tés orga ni sées à l'in ter nat,
par la mai son des lycéens et la
zumba, ont joué un rôle posi tif
dans leur inté gra tion.

Des moments pour soi

L'éta blis se ment met éga le- 
ment à dis po si tion des élèves
et étu diants des espaces
dédiés aux moments de tran- 
quillité. Le CDI, par exemple,
en plus d'être un lieu de tra vail,
offre un cadre agréable pour
lire des man gas, des revues, la
presse,... Les docu men ta listes
sont dis po nibles pour conseiller
les lec teurs inté res sés.

Les inter ac tions peuvent,
pour cer tains élèves, être plus
faciles éga le ment avec les
adultes qu’avec d’autres per-
sonnes de leur âge. Enfin, les
bancs situés à l'ex té rieur et
l'es pace vie sco laire consti tuent

des lieux de pause appré-
ciables.

Un projet en préparation

Un pro jet est actuel le ment en
pré pa ra tion afin de ren for cer
les liens entre les élèves au
sein de l'éta blis se ment. Sophie
Rou veure, ani ma trice pas to rale
explique que« ce pro jet à l'ini- 
tia tive d'élèves  est une excel-
lente idée pour tis ser des
liens ». Il s'agit de don ner l'oc-
ca sion à des élèves déjeu nant
seul(e)s de par ta ger leur repas
avec d'autres per sonnes. Les
élèves inté res sés pour ront

s'ins crire à l'au mô ne rie, où une
fiche pré ci sera les cré neaux
horaires dis po nibles. L'ob jec tif
est de créer des occa sions de
ren contres et de per mettre de
décou vrir des per sonnes à qui
l'on n'au rait pas parlé autre- 
ment. Ce sera un moment d'ou- 
ver ture aux autres.

Et vous, êtes-vous prêts à
aider une per sonne qui est
seule ?

Tonya JACQ, terminale
Boulangerie-p âtisserie.

Les stages, une occasion de découvrir de nouveaux métiers.
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Tout d'abord, pour cer tains,
cela a sus cité un peu d’an xiété
à l’idée de trou ver un stage
dans le domaine qui leur cor- 
res pond. Selon cer tains élèves,
à l’image d’Anaïs Bes seau, 
«  les maî tres de stages
prennent de moins en moins de
sta giaires notam ment pour une
semaine uni que ment ».

Pour d’autres, il suf fi sait de
choi sir la faci lité et de deman- 
der à des connais sances pour
accé der à un stage "plus tran- 
quille". Une chose est sûre, pas
facile de trou ver un stage sans

moyen de trans port pour s'y
rendre.

Un stage pertinent ?

La plu part des jeunes ont
trouvé les stages utiles, même
si pour un ancien élève de
seconde géné rale, «  si nous
sou hai tons effec tuer un stage
dans le domaine que nous
appré cions, nous sommes
libres de le faire quand nous le
sou hai tons  ». Cet élève n’était
pas le seul à pen ser cela, et
quelques élèves se sont même

retrou vés sans stage et, donc,
dans l’obli ga tion de reve nir au
lycée.

Pour les élèves ayant eu la
chance de trou ver un stage,
cela cor res pon dait sou vent à
leurs attentes et à leur ave nir.
Lors de tous les stages effec- 
tués par les élèves, une per- 
sonne ou plu sieurs per sonnes
enca drantes dans l'en tre prise
veillaient à ce que l’élève se
sente inté gré et plei ne ment
aidé dans les tâches qu’il avait
à réa li ser.

Une question  de confiance

Enfin, pour cer tains élèves,
dont Mahé Gué ri neau, les
stages ne les ont «  pas for cé- 
ment aidés  à trou ver à chaque
fois les réponses à leurs ques- 
tions ».

En revanche, la confiance en
soi a aug menté chez de nom- 
breux sta giaires. Les tâches
pro fes sion nelles qui ont pu leur
être pro po sées sont gra ti fiantes
et vécues comme une bonne
expé rience.

Les stages auront, donc, per- 
mis à de nom breux élèves
d’ap pro fon dir leur orien ta tion et
de s’es sayer à un milieu pro fes- 
sion nel même si le plus dur
reste de trou ver le stage qui
leur cor res pond le mieux.

Nathan POHARDY, 
première générale.

Lors d'un séjour à Londres, devant le fameux London bridge.
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Par tir à la décou verte de nou- 
velles cultures grâce au lycée
Notre-Dame-du-Roc. Une envie
de voya ger, d'amé lio rer son
anglais et de décou vrir de nou- 
velles choses  ? Ne cher chez
pas plus loin !

Le lycée pro pose à la fois
des séjours et des échanges
sco laires. Les échanges sco-
laires per mettent aux élèves de
décou vrir le quo ti dien de
lycéens et pro fes sion nels à
l'étran ger.

Georges Prou teau, res pon- 
sable des séjours et d'Eras mus
au Roc pré cise : « Le prin ci pal
atout des échanges via Eras- 
mus est l'as pect finan cier.
Comme les jeunes sont  logés
par les familles, il n'y a pas
besoin de payer le loge ment » .

Ces échanges concernent
les élèves en filière pro fes sion- 
nelle ainsi que les élèves de
classe euro péenne. Les
séjours, quant à eux, sont plus
courts et sont acces sibles à
tous et de nom breux sont pro- 
po sés au cours de l’an née.

Découvrir une autre culture 

Char lotte Loui neau, élève de
ter mi nale en classe euro- 
péenne, a par ti cipé à un séjour
de quatre jours à Londres.   :
«  Cela per met de par ler une
autre langue et de s’adap ter à
une autre culture. Par exemple,
nous avons vécu dans des mai- 
sons typi que ment lon do niennes
col lées les unes aux autres.
Alors, le soir, il fal lait faire atten- 
tion de ne pas faire de bruit,
car il y avait un bébé qui dor- 

mait  à côté » .
Un séjour de ce type per met

aux élèves de res ter avec leurs
amis en groupe, sans perdre
leurs repères. Ils sont sou vent
plus struc tu rés. De nom breuses
acti vi tés sont sou vent conden- 
sées sous peu de temps.

« Ici, tout le monde est
gentil »

En pre nant un tout autre
exemple, Cata lina Ser ra noor- 
tega, une élève venue du Chili,
est arri vée en France en sep- 
tembre afin de pas ser quelques
mois en tant qu’élève de ter mi- 
nale en France. Elle fait part
des nom breuses choses qui
l’ont sur prise. Exemple, «   au
Chili, l’école est très dif fé rente.
Tous les niveaux, de la pri maire
au lycée, se font dans le même
éta blis se ment, et nous avons
des uni formes ».

Cata lina explique avoir été
agréa ble ment sur prise par les
Fran çais  : « Ici, tout le monde
est gen til  !   » Mais elle
témoigne des dif fi cul tés aux- 
quelles elle a pu faire face  :
«  J’avais l’im pres sion qu’il
serait facile de me faire des
amis, mais comme je ne maî- 
trise pas par fai te ment la
langue , c’est dur de m’ex pri mer
comme je le vou drais ».

Toutes ces expé riences se
sont avé rées très enri chis- 
santes pour cha cun des élèves
du lycée. Avec des per sonnes
venues de l'étran ger au Roc,
plus besoin d'al ler très loin pour
pra ti quer son anglais. C'est un
avan tage pour tout le monde !

Chloé GONCALVES PEREIRA ,
t erminale C.
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Séjour culturel à Paris, entre culture et art
Du 12 au 15 novembre, des élèves du Roc sont partis à Paris,
pour découvrir les facettes de la culture parisienne.

US elections, clashing candidates

Et pourquoi pas un BTS banque !
Comment s'approprier les cours dans le monde de l'entreprise ?

Chronik Fiction avec Mike Zonnenberg
Donner vie aux analyses cinématographiques ! Son créateur s'explique.
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Les élèves de spécialité Art au sommet de l'Arc de Triomphe.
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Le lycée Notre-Dame-du-Roc
a per mis à 37 élèves de par tir à
Paris pen dant quatre jours.
Tous les élèves ont par ti cipé à
de nom breuses acti vi tés, visité
des monu ments et des lieux
cultu rels.

Les élèves et leurs accom pa- 
gna trices ont tous séjourné au
FIAP, un éta blis se ment qui
accueille des per sonnes pro ve- 
nant de toutes les par ties du
monde ce qui favo rise les
échanges cultu rels.

 
L'ob jec tif de ce séjour était

de mon trer dif fé rentes facettes
de la culture et des acti vi tés
tou ris tiques à Paris. En plus du
Sénat, du bateau-mouche,
etc..., les élèves ont exploré "Le
59 rivoli", une gale rie d'art ras- 
sem blant des artistes indé pen- 
dants. Les visi teurs sont ame- 
nés à entrer dans les ate liers
des artistes, par fois en pleine
créa tion. Le bâti ment se com- 
pose de plu sieurs étages avec
dif fé rentes pièces. Dans
chaque espace se trouvent des
mondes dif fé rents en fonc tion
de l'uni vers des artistes.

Paris pro pose un grand
nombre de pièces de théâtre.
C'est ainsi que le groupe a eu
la chance d'as si ter à un spec- 
tacle à la Comé die fran çaise,
"Le Sui cidé" d'après Nico laï
Erd man avec une mise en
scène de Sté phane Varu penne.
Entre cri tique sociale et bur- 
lesque, la pièce explore les thé- 
ma tiques du déses poir et de
l'op por tu nisme avec un humour

pro noncé. On appelle sou vent
la Comé die fran çaise "la Mai- 
son de Molière". En effet, cette
ins ti tu tion de théâtre a été
créée en 1680, en réunis sant
plu sieurs comé diens, dont
ceux de Molière.

De l'Arc de Triomphe au
Louvre 

Après la Comé die f ran çaise,
le groupe a assisté à un spec- 
tacle musi cal au Théâtre du
Lucer naire inti tulé "Come
Bach". Ce spec tacle musi cal
inno vant réunit quatre musi- 
ciennes qui revi sitent l'oeuvre
de Jean-Sébas tien Bach. Elles
mélangent humour et vir tuo sité,
en pro po sant une variété de
genres musi caux tels que le
jazz ou la musique clas sique.

L'Arc de Triomphe, monu- 
ment emblé ma tique de notre

patri moine, pro pose bien plus
que son seul aspect exté rieur.
En effet, il est pos sible de visi- 
ter l'in té rieur ainsi que de mon- 
ter jus qu'au som met d'où le
visi teur a une vue d'en semble
sur la ville de Paris, un pay sage
plu tôt impres sion nant. Ce que
le groupe a appré cié !

Enfin, les élèves ont visité
des musées dont le Louvre et la
Fon da tion Pinault connue pour
sa pres ti gieuse col lec tion
dédiée à l'art contem po rain et
son sou tien à la créa tion artis- 
tique, afin de rendre l'art acces- 
sible à tous. De nom breuses
oeuvres célèbres s'y trouvent.
Quatre jours à Paris inou- 
bliables.

Chloé DA CUNHA FARIA, 
terminale C.

Kamala Harris, Democrate
candidate 2024 US elections
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Donald Trump, Republican
candidate 2024 US elections
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As Pre sident Joe Biden's pre- 
si dency is coming to an end,
the poli ti cal cam paing for the
future pre sident have been
quite explo sive, oppo sing
Kamala Har ris and Donald
Trump. These two can di dates
are conʁic ting with one ano ther
since they represent two sides
of the Ame ri can popu la tion.

The Candidates

Kamala Har ris
The 60 years old poli ti cian

woman and attor ney is repre- 
sen ting the Demo crate party, in
other words she's a part of the
left wing. Pre viously to this elec- 
tion she occu pied the post of
Vice Pre sident under Joe
Biden, mea ning she was the
first woman in Ame ri can his tory
to be Vice Pre sident. Har ris was
a Sena tor and gra dua ted from
Har vard Poli ti cal Science and
Eco no mics school and from
Has tings Col lege of law where
she ear ned her Jurist Doc tor.
Her poli ti cal ideas revolve
around defen ding mino ri ties
rights, rein for cing access to
heal th care, impro ving edu ca- 
tion access, pro tec ting immi- 
grant's fami lies, and favo ring
sus tai nable and eco lo gi cal
approaches.

 
Donald Trump
Born in 1946, he is a weal thy

buis ness man and a Poli ti cal
figure in the Uni ted States, he is
also the head of the Repu bli can
party repre sen ting the right
wing. Before Joe Biden, Donald
Trump was elec ted and
became the 45th pre sident of
the Uni ted States, which means
he can not be ree lec ted . Unlike
Har ris, Donald Trump has a
very conser va tive approache,
he plans to reduce taxes for
com pa nies, sup port oil and
coal indus tries, res trict immi gra- 
tion and increase depor ta tion,
reduce eco lo gi cal regu la tion to
favor eco no mi cal growth, and
remove rights for trans gen der
and people from the LGBT+
com mu nity.

 
On the 5th of Novem ber

2024, the results of the Ame ri- 
can elec tions were revea led,
Donald Trump was elec ted with
312 elec tors against 226 for
Kamala Har ris. He will be the
47th pre sident of the Uni ted
States after he being sworn in
on the 20 January 2025.

Chloé DA CUNHA FARIA, 
terminale C.

BTS Banque : une formation concrète et professionnalisante.
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Depuis sep tembre 2024,
l'éta blis se ment Notre-Dame-du-
Roc pro pose une for ma tion pro- 
fes sion na li sante et recon nue  :
le BTS Banque en alter nance.

Cette for ma tion, acces sible
via Par cour sup, offre une voie
royale vers les métiers du sec- 
teur ban caire et finan cier.

Ce qu'il faut savoir sur le
BTS Banque

Ce BTS, ouvert aux titu laires
d'un bac géné ral, tech no lo- 
gique ou pro fes sion nel, se
déroule sur deux ans en alter- 
nance. Cette for ma tion est
conçue pour être acces sible
aux per sonnes en situa tion de
han di cap et PMR (Public à
mobi lité réduite).

L'en sei gne ment com bine
théo rie et pra tique  : étu dier les
logi ciels spé ci fiques au métier,
les méthodes uti li sées en entre- 
prise, pour pou voir lors de la
semaine en entre prise, les
appli quer.

Le déten teur de ce diplôme
pourra exer cer des fonc tions
de conseiller clien tèle, chargé
de compte, ou encore
conseiller finan cier, et aura
éga le ment la pos si bi lité de
pour suivre ses études vers des
licences pro fes sion nelles ou
des bache lors dans les
domaines de la banque, de la
finance ou de l'as su rance,
notam ment grâce au Bache lor
conseiller finan cier pro posé
éga le ment par le Cam pus du
Roc.

Et en classe ça se passe
comment ?

Pour cette pre mière année,
ils sont 8 étu diants en classe,
ce qui favo rise un suivi indi vi- 
duel. Un des élèves de cette
classe confie  : «  Nous ne
sommes que 8 dans la promo
ce qui faci lite l'ap pren tis sage et
les dis cus sions avec les pro fes- 
seurs. Être en effec tif réduit
per met un meilleur suivi pour
les élèves et un accom pa gne- 
ment per son na lisé selon les
besoins de cha cun ».

Les jeunes sont sui vis par
des for ma teurs, issus pour cer- 
tains du sec teur ban caire  :
« Ça, c'est un vrai plus pour en
apprendre davan tage  »
remarque Bas tian, élève du
BTS Banque en alter nance.

Comment s'y inscrire ?

Au Roc, le BTS Banque est
pro posé uni que ment en alter- 
nance. Toutes les infor ma tions
se trouvent sur le site du lycée
et Cam pus. Un entre tien sera
néces saire pour dis cu ter du
pro jet pro fes sion nel du futur
étu diant et connaître ses
attentes.

Si vous avez du mal à trou ver
une entre prise pour votre alter- 
nance, n'hé si tez pas à deman- 
der de l'aide. Le Cam pus est
là, si besoin,  pour vous gui der
et vous infor mer.

Tess TRAINEAU, 
terminale STMG3.

Tournage de la saison 1 de l'Avocat.
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Le cinéma a tou jours des
mes sages à trans mettre, c’est
l'es sence même de la gran deur
du Sep tième art. C'est éga le- 
ment sur ce sujet qu'oeuvre
l'équipe de Chro nik Fic tion
créée par Mike Zon nen berg et
Fabio Soares. Par sa pro duc- 
tion fine et pro fes sion nelle, le
stu dio pro duit des vidéos sur
You Tube depuis 2018. Comp ta- 
bi li sant plus de 45 mil lions de
vues sur la pla te forme de
vidéos, leur tra vail a su se
démar quer par des concepts
de per son nages variés.

Parmi les per son nages, on
retrouve l'Avo cat (Jean-Luc
Gui zonne) qui défend les
méchants plus signi fi ca tifs du
cinéma. Éga le ment le Coro ner
(Ste fan Godin), qui doit autop- 
sier les morts les plus tra giques
et bou le ver santes du grand-
écran.

Et récem ment le Pré di ca teur
(Vincent Heneine) qui, lui,
cherche à aler ter sur les grands
enjeux de nos futures socié tés
avec des films d’an ti ci pa tion.
Croyez-nous, il y en a pour tous
types de cinéastes !

Pourquoi s'être lancé dans un
projet d'une telle ampleur ?

 
Son créa teur, Mike Zon nen- 

berg, est ins piré depuis l'âge
de 15 ans par le cinéma après
avoir décou vert Pulp Fic tion  :
«  Pour beau coup, une pas sion
naît après la décou verte d'une
œuvre (sou vent musi cale). P our
moi, c'était ce film. »

Il affirme  : « J'ai un par cours
assez par ti cu lier, car j'ai
d'abord fait des études de
comp ta bi lité. Mais, je me suis
vite rendu compte que ce
n'était pas fait pour moi. J'ai

donc repris mes études pour
m'orien ter vers la publi cité. J'ai
tra vaillé dans ce domaine jus- 
qu'à mes 30 ans, puis j'ai tout
quitté pour me lan cer dans l'au- 
dio vi suel. Après plu sieurs
courts-métrages, j'ai com- 
mencé à déve lop per un long-
métrage chez Pathé, mais cela
n'a fina le ment pas abouti. Suite
à cette décep tion, j'ai décidé
de me tour ner vers le grand
public en lan çant ma chaîne
You Tube. C'est ainsi qu'est née
Chro nik Fic tion ». 

Une équipe d'une tren taine
de per sonnes est à la réa li sa- 
tion de son contenu, y com pris
une dizaine en post-pro duc- 
tion  : «  C'est beau coup, mais
c'est ce qu'il faut pour atteindre
la fameuse qua lité ciné ma to- 
gra phique qui fait la répu ta tion
de la chaîne ». 

Une répu ta tion qui a atteint
celle du You Tu beur CyrilMP4
(comp ta bi li sant plus de 5 mil- 
lions d'abon nés) qui en a fait la
pro mo tion.

Sur cette même pla te forme,
éga le ment avec Net ʁix, un par- 
te na riat s'est réa lisé autour de
la Casa De Papel  : «  Nous
sommes très fiers de notre col- 
la bo ra tion avec Net ʁix, c'est
une sorte de consé cra tion.
Nous sommes éga le ment ravis
d'avoir eu Pedro Alonso pour
pré sen ter une vidéo ». 

Et donc, au final, Chronik
Fiction c'est quoi ?

 
«  Fina le ment, le mes sage

prin ci pal de notre chaîne est de
prendre sa vie en main. Ce
mes sage est par ti cu liè re ment
fort dans la pun chline du Pré di- 
ca teur, qui nous invite à deve nir
des loups. »

Un message pour les jeunes ?
 
«  Peu importe l'ob jec tif, il

existe tou jours un che min pour
y arri ver. La dif fi culté est de
trou ver ce che min. Pour nous,
ce che min a été You Tube, et il
ne faut pas sous-esti mer l'im- 
por tance et l'im pact de ce
média. Aujour d’hui, on est plus
que jamais à l’ère de la vidéo.
Alors, lan cez-vous !  »

Quentin ALVAREZ, 
 première F.
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Le lycée accompagne le Vendée Globe
Les élèves du lycée hôtelier ont vécu une aventure culinaire.

Virtual regatta : course iconique

La magie des musiques dans les films !
Interview de Jérôme Rebotier, compositeur du Comte de Monte-Cristo.

Kaizen, une année pour un exploit
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Les bateaux dans le port des Sables-d'Olonne.
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Les élèves de terminale bac pro Boulangerie-pâtisserie mobilisés sur le
stand Maitre Coq.
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Dans le cadre du Ven dée
Globe, le bac pro Pâtis se rie du
lycée a eu l'op por tu nité de par- 
ti ci per à l'évè ne ment Ven dée
Qua lité. Les élèves ont pu
mettre en avant leur savoir-faire
et ce qu'ils ont appris en
confec tion nant des pâtis se ries
qui ont ravi skip pers et visi- 
teurs.

Un point Vendée Globe

Du 19 octobre au 10
novembre, le vil lage du Ven dée
Globe était pré sent sur le port
des Sables-d'Olonne. Cette
année, on y retrou vait 40 par ti- 
ci pants dont 6 femmes. Depuis
sa créa tion en 1989, ce tour du
monde n'a jamais ras sem blé
autant de skip pers sur la ligne
de départ  ! Le nombre de

natio na li tés a, lui aussi, aug- 
menté avec 11 pays repré sen- 
tés.

La der nière vic toire était de
Yan nick Bes ta ven sur Maître
Coq qui a rem porté le neu- 
vième Ven dée Globe en 2021.
Place main te nant au nou veau
sei gneur des mers, Char lie
Dalin  ! Cette 10 ème édi tion du
tour du monde à la voile en soli- 
taire a lieu tous les quatre ans
et a ins piré le lycée.

L'intervention des lycéens
dans cet évènement

Les ter mi nales bac pro Bou- 
lan ge rie-pâtis se rie ont contri- 
bué à une soi rée. Les élèves
ont par ti cipé à une mise en
avant de pro duits ven déens sur
le stand Maitre Coq. Pour cela, ils ont dû réa li ser des mises en

bouche et mettre des pro duits
ven déens à l'hon neur. Ce pro jet
avait été orga nisé à l'avance au
sein du lycée, avec une pré sen- 
ta tion du pro jet aux élèves. Des
essais de pro duc tion ont été
effec tués pour que le ser vice
sur place se passe à mer veille
au Vil lage. Ce pro jet est décrit
par Cyril Caron, leur pro fes seur,
comme « très moti vant pour les
élèves ».

De plus, les élèves de la
classe de BTS MHR2 (Mana ge- 
ment en hôtel le rie-res tau ra tion,
option res tau rant) sont, eux
aussi, des chan ceux. Leur pro- 
jet était de réa li ser une pres ta- 
tion exté rieure en rap port avec
l'ac tua lité thé ma tique de la
région. Ce qui col lait par fai te- 
ment avec le Ven dée Globe. Ils

ont donc aidé Ven dée Qua lité à
accueillir ses par te naires sur le
site du Ven dée Globe.

Par ti ci per à ce concours per- 
met tait aux élèves d'avoir une
cer taine visi bi lité en mon trant
leur dyna misme et leur tech ni- 
cité. Avec la pré sence du lycée
sur le site, les élèves ont pu
occu per plu sieurs postes tels 
que l'ou ver ture d'huîtres, la
découpe de bar fumé arti sa na- 
le ment... L'ob jec tif du pro fes- 
seur Thierry Iung qui les
accom pa gnait était de  : «  faire
sor tir les élèves du cadre sco- 
laire, d'être plus proches pro- 
fes sion nel le ment, mais aussi la
ren contre avec la clien tèle ».

Thalia GABORIAU, 
 terminale C. Les gagnants de Virtual regatta de 2010. Depuis 2006, la course en

ligne attire des milliers de marins d'eau douce.
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Tous les quatre ans, des mil- 
liers d'e-skip pers se réunissent
sur Vitual Regatta, une appli
offrant l'im pres sion unique de
par ti ci per au Ven dée globe en
concur rence avec les skip pers
réels. En 2024, ce sont plus de
700 000 per sonnes du monde
entier qui tentent de rem por ter
cette course mythique depuis
leur écran.

À l'heure du bou clage de
notre jour nal, le 15 jan vier, ce
sont quatre fran çais qui trustent
les quatre pre mières places.
Quand on constate l'in terêt qui
est porté à ce jeu, que ce soit
dans la presse ou à la radio, il
est dif fi cile de s'ima gi ner qu'à
la base, en 2006, il fut déve- 
loppé comme un simple pro jet
de pas sion nés et qu'il fini rait
par deve nir l'une des plate-
formes les plus impor tantes de
l'e-sailling !

Des joueurs au Roc ?

Nous avons orga nisé un son- 

dage au lycée  : 80 per sonnes
nous ont répondu qu'elles par ti- 
ci paient au jeu cette année et
76 y avaient déja joué les édi- 
tions pré cé dentes, dont 44 qui
avaient fini la course. D'après
les retours four nis, les impres- 
sions de la part des élèves
semblent plu tôt bonnes  :
« super bon jeu », «  sympa  »,
« vrai chal lenge », «  génial »...

Aime riez-vous par ti ci per à
une course entre élèves du
lycée  ? 109 per sonnes ont
répondu favo ra ble ment. Ils se
sont, donc, affron tés pen dant
plu sieurs mois afin de savoir
lequel d'entre eux pos sé dait le
plus le pied marin, puisque
chaque semaine nos e-skip- 
pers pré sen taient des résul tats
très variés, de la 2 000 ème à la
400 000 ème place  ! Reste à
savoir si l'un d'entre eux pourra
réus sir à atteindre le podium !

Antoine ETOUBLEAU, 
p remière F.

Photo de Jérôme Rebotier lors d'une session d'enregistrement en studio pour le film Monte Cristo.
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Jérôme Rebotier.
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Le phé no mène Monte-Cristo
a fait la Une des jour naux cet
été. Mat thieu Dela porte et
Alexandre De La Patel lière ont
signé une adap ta tion et une
réa li sa tion du roman de Dumas
à la per fec tion. Avec des
acteurs fas ci nants, tel Pierre
Niney.

En haut de l’af fiche éga le- 
ment Jérôme Rebo tier  ! Bien
qu’il ne soit pas apparu devant
la caméra, son talent s’est bien
fait entendre. Pour cette édi tion
du Roc'info, nous avons eu
l'hon neur de l'in ter vie wer !

Un véritable succès !

Le Comte de Monte-Cristo
raconte l'his toire d'Ed mond
Dan tès, un jeune marin pas- 
sion né ment amou reux de Mer- 
ce dès. Mais, une série de
drames fait som brer le pro mis
capi taine, qui devien dra, peu à
peu, le Comte de Monte-Cristo.
Un suc cès triom phant, d'abord
au fes ti val de Cannes. Ega le- 
ment classé cin quième des
films les plus popu laires fran- 
çais de tous les temps, en
dehors des comé dies, comp ta- 
bi li sant au moment de l'écri ture
de cet article un box-office de
100 mil lions de dol lars !

Notre interview exclusive !

Jérôme Rebo tier a eu un par- 
cours assez aty pique. Il a
appris la musique clas sique
dès l'en fance et est pas sionné
par le jazz, mais aussi par
David Bowie et les Beatles,

sans oublier «  la musique plus
concrète » de Pierre Schaef fer,
par exemple. Il s'est servi, par
la suite, « de toutes ces écoles
pour écrire de la musique de
films   ». En paral lèle de ces
ensei gne ments musi caux, il
s'est lancé dans des études de
mathé ma tiques qui lui ont
beau coup servi dans l'or ches- 
tra tion et l'har mo nie.

«  J’ai tra vaillé un an sur la
musique de Monte-Cristo,
d’abord sur scé na rio pour avoir
des inten tions de musique à
don ner au début du mon tage.
Le roman est fan tas tique, le

scé na rio l’était tout autant, donc
for cé ment très ins pi rant [...] J’ai
tra vaillé, ensuite,  pen dant toute
la période de tour nage avec la
mon teuse du film, Célia Lafi te- 
du pont, pour trou ver les bonnes
idées à pré sen ter aux réa li sa- 
teurs. Puis, après la fin du tour- 
nage, nous avons décidé de la
musique finale avec Alexandre
et Mat thieu à par tir de nom- 
breux échanges. [...] »

Pour vous, quelle est
l'importance de la musique
dans un film ?

 
« Cela dépend com plè te ment

du film. Il y a de nom breux films
qui n’ont pas besoin de
musique, ou plus exac te ment
dont la bande son est la seule
musique. Il ne faut jamais
oublier que la musique et la
bande son sont extrê me ment
liés. [...] D'autres films comme
Monte-Cristo, se construisent
sur une musique omni pré sente.
Elle est essen tielle pour don ner
cet aspect de grande fresque,

presque opéra, que sou hai- 
taient les réa li sa teurs Mat thieu
Dela porte et Alexandre de la
Patel lière ».

Des conseils aux lecteurs
de  Roc'info ?

«  Un mes sage très simple  :
trou vez un métier que vous
aimez et faites-le avec cœur
quel qu’il soit ! Du moment que
vous pou vez appor ter quelque
chose aux autres, vous serez
gagnants. Et si vous aimez la
musique ou quelque autre
forme d’ex pres sion, allez-y  !
Mais,  vous n’êtes pas du tout
obli gés de le faire de manière
pro fes sion nelle. Beau coup
d’ama teurs sont bien meilleurs
que cer tains pro fes sion nels… »

Quentin ALVAREZ, 
première générale F.

Logo du documentaire Kaizen
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Ines, dit Inoxtag, en interview
pour Kaizen en 2023.
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À chacun son Everest, à chacun
son propre rêve .

 
Inox tag, de son vrai nom Inès

Benaz zouz, est devenu célèbre
sur la pla te forme You Tube en
2015. Avec plus de 26 mil lions
d'abon nés, il avait annoncé
avoir comme pro jet de gra vir
l'Eve rest. Ce pro jet ambi tieux a
cap tivé l'at ten tion des inter- 
nautes et le 13 sep tembre
2024, est sorti son docu men- 
taire "Kai zen, 1 an pour mon ter
l'Eve rest" qui prouve à tout le
monde que chaque rêve peut
se réa li ser avec de l'am bi tion.
Le titre lui-même, ins piré du
concept japo nais de "Kai zen",
illustre l'im por tance de la per sé- 
vé rance, de l'es prit d'équipe.

Dès la sor tie de son docu- 
men taire, les vues sur You Tube
ont explosé  : Inox tag bat le
record de 17 mil lions de vues
en moins de 48 h et 340 000
places de cinéma ven dues. Au-
delà de l'as pect sen sa tion nel,
"Kai zen" porte un mes sage pro- 
fond : celui de l'amé lio ra tion de
soi-même. 

L'idée cen trale est que
«  chaque petit pas compte  ».
L e you tu beur repré sente par fai- 
te ment ce concept en par ta- 
geant ses échecs, ses doutes,
mais aussi ses réus sites. Il sou- 

haite à cha cun de s'ou vrir au
monde et de décou vrir d'autres
choses. La vie est courte, alors
autant faire ce que l'on veut
quand on le peut et comme il le
dit : « Faut pas cher cher à être
le meilleur, faut cher cher à être
meilleur qu' hier ».

Sa sensibilisation face à
cette épreuve

Mal gré ce suc cès, Inox tag
reste tou jours humble et donne
de l'im por tance à des choses
qui pour raient sem bler insi gni- 
fiantes. Il sen si bi lise sur l'im por- 
tance de ramas ser les déchets
lais sés par de nom breux alpi- 
nistes en haut de la mon tagne.
Et pour répondre aux cri tiques
face à l'ex ploi ta tion des sher- 
pas c'est-à- dire les guides, il
les met en avant en nous mon- 
trant des per sonnes admi- 
rables.

Thalia GABORIAU, 
terminale C. 
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Lucas Menanteau, un athlète en or

Sport et corps : entre passion et prévention
Comment le sport impacte-t-il le corps et comment se protéger ?

Stage de pâtisserie + hypnose = réussite
Un dispositif original pour booster confiance et mémorisation.

Foot unifié, une superbe journée
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Lucas Menanteau lève le bras en signe de victoire.
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L'été der nier, tout le monde
était en train de pro fi ter de ses
vacances... sauf Lucas Menan- 
teau, en BTS au Roc, qui par ti- 
ci pait au cham pion nat du
monde junior de cyclisme sur
piste à Shan ghai. Il y a rem- 
porté trois médailles  : une de
bronze sur éli mi na tion, une
d'ar gent sur la pour suite par
équipes et une médaille d'or
sur le scratch. Reve nons sur le
par cours de cet espoir du
cyclisme, son his toire, et ses
médailles.

Son parcours

Voilà 11 ans, Lucas Menan- 
teau débute le vélo, dans une
famille peu connais seuse de ce
sport, au club Ven dée
cyclisme. Un club où il s'épa- 
nouit. A son arri vée en seconde
au Roc, il intègre le CREF
(Centre régio nal d’en traî ne ment
et de for ma tion). Fai sant par tie
de la caté go rie junior (qu’on
peut inté grer en seconde et
qu’on doit quit ter en ter mi nale),
il com mence à cou rir à l’in ter- 
na tio nal en jan vier 2022 aux
Pays-Bas.

En 2024, ce spor tif de haut
niveau par ti cipe au cham pion- 
nat du monde de cyclisme
dans la caté go rie junior. Lors
de la course indi vi duelle
(scratch), il finit pre mier sauf
que l'épreuve n'est pas vali dée
à cause d'une chute. Il faut
remettre ça et, pour Lucas,
c'est la consé cra tion (médaille
d'or). Il ter mi nera sur la
deuxième marche du podium
dans l'épreuve par équipes
(médaille d'ar gent).

Son quotidien 

En début d'an née sco laire
2024, Lucas a signé au Ven dée
U. Cela va lui per mettre de
décou vrir le haut niveau ama- 
teur.

Il s’en traîne entre 12 et 15
heures par semaine avec un
jour de repos. Ces entraî ne- 
ments ne sont pas que du vélo.
Il pra tique de la mus cu la tion et
de la nata tion  : diver si fier les
acti vi tés est impor tant.

Aujour d'hui, Lucas conci lie
études et haut niveau spor tif
avec brio. Son emploi du temps
est amé nagé pour lui per mettre

de s'en traî ner inten sé ment tout
en pour sui vant ses études au
lycée du Roc. Ceci lui per met
de rou ler après les cours et de
conti nuer à se per fec tion ner.
Mal gré le temps consa cré à
l’en traî ne ment, il passe du
temps avec ses proches et ses
amis. Son frère Quen tin semble
suivre ses traces avec une
belle ligne de pro gres sion, en
cyclisme éga le ment.

Son but ultime ? Pas ser pro- 
fes sion nel, bien sûr, et pour quoi
pas un jour les JO !

Ethan SAVARZEIX, première D.

La jeune arbitre, Maewenn Menard, en pleine action.
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En quoi le sport a-t-il un
impact sur le corps ?

Le sport, qu’il s’agisse de
foot ball ou de cyclisme, est une
source d’épa nouis se ment, mais
il faut aussi être exi geant pour
le corps. Nous avons inter rogé
une jeune foot bal leuse, Mae- 
wenn Ménard arbitre depuis 4
ans et un coach de cyclisme,
Lucas Gro lier, pour explo rer les
impacts du sport sur le corps,
entre bles sures, pré ven tion et
ges tion de l’ef fort.

Les blessures sont-elles
inévitables pour les

sportifs ?

« J’ai déjà eu plu sieurs bles- 
sures  », confie la foot bal leuse.

Parmi elles, une entorse de la
che ville mal soi gnée, une bles- 
sure au genou et une entorse
au poi gnet. Ces bles sures, sou- 
vent dues à l’in ten sité des
entraî ne ments et des matchs,
l’ont par fois contrainte à des
pauses for cées  : «  Pour ma
pre mière bles sure, j’ai dû arrê- 
ter pen dant un mois et demi ». 
Du côté des cyclistes, le coach
observe beau coup de frac tures
de la cla vi cule ou du poi gnet.

Prévenir les blessures : une
priorité pour tous

Pour la foot bal leuse, une
bonne hygiène de vie est
essen tielle : « Le som meil, l’ali- 
men ta tion et l’hy dra ta tion jouent
un rôle clé. En com plé ment,
des exer cices de pré ven tion et

de ren for ce ment mus cu laire
peuvent aider à détec ter ou
pré ve nir cer taines bles sures ». 

Le coach de cyclisme insiste
éga le ment sur la pré ven tion  :
mus cu la tion, qui ren force les
muscles et les arti cu la tions,
ges tion de la charge d’en traî ne- 
ment, pour évi ter la fatigue
exces sive et pré ve nir les trau- 
ma tismes.

«  On adapte les séances en
fonc tion de l’état phy sique des
cyclistes. Ils doivent apprendre
à écou ter leur corps pour ne
pas aller trop loin ». 

Arrêter son sport à cause
des blessures ?

« Je fais atten tion, donc je n’y
pense pas trop  », explique la
foot bal leuse. «  Mais une bles- 
sure grave peut arri ver à tout
moment, et ce serait dif fi cile
d’ar rê ter ». 

Le coach confirme que l’ar rêt
défi ni tif est rare, mais qu’il peut
sur ve nir en cas de chute grave,
notam ment chez les cyclistes.

La communication entre
athlètes et coachs :

essentielle, mais pas
toujours simple

« Quand je m’en traîne seule,
je m’écoute et j’adapte mes
efforts », confie la foot bal leuse.
«  Mais, avec mes anciens
coachs, je ne par lais pas tou- 
jours de mes dou leurs. Je
savais gérer mon corps et je ne
vou lais pas arrê ter de jouer ». 

De son côté, le coach de
cyclisme insiste sur l'im por- 
tance d'un dia logue constant  :
« Les cyclistes doivent par ta ger
ce qu’ils res sentent. Cela nous
per met d’ajus ter les séances ou
de les stop per si néces saire,
afin d’évi ter que la situa tion ne
s’ag grave ». 

Des entraînements
exigeants mais encadrés

Les cyclistes s’en traînent jus- 
qu’à six jours par semaine,
avec deux à trois séances de
mus cu la tion en hiver et quatre à
cinq séances de vélo. Cette
inten sité néces site une orga ni- 
sa tion stricte pour équi li brer les
efforts et la récu pé ra tion.

Le sport entre passion et
vigilance

Que ce soit sur un ter rain de
foot ou sur une route à vélo, le
sport exige une atten tion
constante au corps. «  Il faut
savoir écou ter son corps et res- 
pec ter ses limites », conclut la
foot bal leuse. Grâce à une
bonne com mu ni ca tion et à des
stra té gies de pré ven tion, les
spor tifs peuvent conti nuer à
excel ler dans leur dis ci pline
tout en pro té geant leur santé.

Louison GERBAUD, 
 seconde J.

En pleine préparation.
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Anna dans la finalisation de ses
macarons.

Ly
cé

e 
No

tre
-D

am
e-

du
-R

oc

Pen dant les vacances de la
Tous saint, une équipe de pro- 
fes seurs du Roc a mis en place
un stage de réus site nova teur
pour tous les élèves de
seconde, qu'ils soient du lycée
géné ral, pro fes sion nel ou tech- 
no lo gique.

Mieux se connaître pour
apprendre

Ce stage de trois jours a pro- 
posé une approche glo bale de
l'ap pren tis sage. L'ob jec tif prin- 
ci pal  : aider les élèves à abor- 
der serei ne ment leur année
sco laire en leur four nis sant des
outils concrets pour opti mi ser
leur réus site. Il s'ar ti cu lait
autour de trois axes  :
apprendre à apprendre, tes ter
des tech niques de mémo ri sa- 
tion et tra vailler la confiance en
soi.

La pâtisserie au service de
l'apprentissage

L'une des par ti cu la ri tés de ce
stage rési dait dans l'in té gra tion
d'ate liers de pâtis se rie. Les
élèves ont réa lisé des tuiles aux
amandes, des maca rons et de
la déco ra tion en pâte
d'amande. Au-delà de l'as pect
ludique et gour mand, ces ate-
liers ont per mis de déve lop per
la concen tra tion, la pré ci sion et
le sens de l'or ga ni sa tion, des
com pé tences trans fé rables à
l'ap pren tis sage sco laire. La
dégus ta tion des créa tions a
éga le ment favo risé la convi via- 
lité et les échanges entre les
par ti ci pants.

L'hypnose pour développer
la confiance en soi

Un autre aspect inno vant est
l'in ter ven tion d'un hyp no thé ra-
peute. À tra vers des exer cices
de parole, de yoga, de res pi ra-
tion et de relaxa tion, les élèves
ont appris à gérer leur stress et

à mieux connaître leurs émo- 
tions. Ces séances ont eu pour
but de ren for cer leur confiance
en eux et de leur don ner des
outils pour faire face aux situa- 
tions stres santes, notam ment
les exa mens et les prises de
parole en public.

Un bilan positif

Ce stage, qui s'est déroulé
du 21 au 23 octobre, a ren con- 
tré un vif suc cès. L'al liance
entre les ate liers pra tiques, les
tech niques de mémo ri sa tion et
le tra vail sur la confiance en soi
ont per mis aux élèves d'ac qué- 
rir des com pé tences pré- 
cieuses. D'autres pro po si tions
de ce type seront faites en
février aux élèves.

D'après les retours 
d'Elian, Noann, Gabriel, Lily, Zoé,
Laly et Anna, élèves de seconde.

Foot unifié avec comme valeur la
solidarité.
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Le mer credi 11 décembre, le
lycée Notre-Dame-du-Roc a
accueilli un groupe de per- 
sonnes ayant un han di cap
men tal, pour par ti ci per à un
évé ne ment spé cial. Le foot uni- 
fié consiste à faire jouer dans
une même équipe, ou en
binôme, des per sonnes en
situa tion de han di cap et des
per sonnes valides.

Une chance incroyable pour
des élèves

Durant cette jour née, des
élèves d'op tion EPS de
seconde C se sont pro po sés
pour accom pa gner au lycée,
ces invi tés "avec un petit truc
en plus". Ils ont pu jouer au foot
durant cet évé ne ment qui fut
une « incroyable décou verte de
nou velles per sonnes, mais
aussi  du sport adapté   »,
explique un élève d'op tion EPS.

Au contact de gens
merveilleux

Roc'Info a observé que les
per sonnes en situa tion de han- 
di cap, en plus de leur talent,
étaient très moti vées. Les
accom pa gnants durant cette
jour née les encou ra geaient et
les aidaient afin de leur per- 
mettre de pro gres ser.

Entraide et soutien

Dans les équipes, on a pu
sen tir la pré sence d'une
entraide mutuelle et d'un sou- 
tien moral impor tant entre les
élèves du Roc et les per sonnes
en situa tion de han di cap. Cha- 
cun don nait son maxi mum

même si ça ne leur sem blait
pas tou jours facile. Les adultes,
qu'ils soient accom pa gnants,
ensei gnants comme Maël Gué- 
ri neau l'un des orga ni sa teurs,
ont été par tie pre nante de cette
belle jour née. Comme le dit un
joueur han di capé  : «  C'est
génial,  j'adore ! ».

Une organisation intense et
précise

Tout était par fai te ment pré- 
paré. Il y avait de quoi boire et
man ger pour les spor tifs et une
ambiance cha leu reuse. Les
jeunes du Roc avaient reçu une
"for ma tion" en par te na riat avec
le dis trict de foot ball de Ven- 
dée, afin de mieux s'adap ter
aux joueurs en situa tion de han- 
di cap accueillis, comme l'ex- 
plique Maël Gué ri neau.

 
De beaux sou ve nirs pour

tous.

Clovis PEGHEON, 
seconde E.




